
LOll liON lliiOL 
AU VILLAGE DE VAT- SV A Y · ANDET, 

son role dans les rites agraires 

par SEM SARA, Eleve de Ia Faculte d' Archlologie. 

Il est difficile de retrouver ]e sens et ]'origine de ce mot. 
Pour Georges COEDES ( 1), ]e mot Khol serait celui que 1es Cam­
bodgiens emp1oient pour designer une variete de grands singes. 
Ainsi Lokhon khol ( tC1J113 t~ ru lkhon khol ) signifierait " theatre de 

la danse des singes". Toujours est-il que ce theatre danse et 
mime represente essentiel1ement des episodes du Ream-ker ( na tn) 
ram kerti ), Je Ramayaqa cambodgien. Seuls des hommes par­
ticipent a ce ballet et jouent ]es roles de princes, princesses, 
geants et singes. 

I1 semble que cette forme de theatre danse, tel1e qu'eJle 
est encore representee aujourd'hui, ait ete introduite au Cam­
hodge par S.M. Ang Duong au milieu du XIXeme siede ( 2 ). 
Deux troupes, l'une de danseuses et l'autre de danseurs, etaient 
entretenues au Palais Royal de Oudong et presentaient tour a 
tour des episodes du Ramayal)a, Ia troupe feminine ayant tou­
jours ete consideree cependant comme ]a principa1e. Le Lokhon· 
khol fut disperse a la mort du Roi 

Le Roi Norodom institua plus tard la ceremonie de Tang· 

toe ( m~ ~ Hirpil tu ), anniversaire royal, et decida alors de retab1ir 

Georges COEDES : Origine et evolution de diverses formes du theatre traditlonnel 
en Thailande. BSEJ, tome 38, n° 3 et 4, Saigon 1963. 

La tradition est beaucoup plus ancienne et etait deja, semble-t-il, en pratique t1 
l'epoque d'Angkor. 
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un troup d Lokho11 kl10l pour d n r c tt o 
rins du Palais se mirent a Ia recherche d paysans d w'. 
Ia danse, pouvant constituer une troupe. Le village d Vat 
Andet, srok de Lovea-Em en Kanda!, ou se trouvait a I' 
une celebre troupe de Yike (3L fut choisi. Tres vite 1 vi 
specialisa dans ce genre de danse et une fois par an 1 
sept jours, les danseurs allerent regulierement danser au 
Royal lors de Ia fete d'anniversaire du Roi. Par la suit 
troupe perdit de plus en plus d'importance pour ne plu. · 
qu'un apres-midi par an sous le regne de S.M. Suramarit. 
tuellement le Lokhon khol ne se danse plus au Palais Royal. 

De nos jours, tous les ans, le village procede a une 
de representations sur un podium abrite construit au centr 
village au moment du Chol-chhnam ( 9cu E.1 cUI chn~rp. ), pr 
jour de ]'an khmer en avril. Comme nous le verrons plus 
ces danses se sont inscrites dans des rites agraires ou partid 
maintenant les Neak-ta( !!T'i m anak Hi) du village. 

COMPOSITION DE LA TROUPE. 

La troupe de Lokhon khol du village de Vat-Svay 
n'est pas a proprement parler une ,, troupe de theatre". 
laisserait supposer une certaine separation entre d'un cote, 
acteurs, de )'autre, des spectateurs. II n'en est rien. La 
pation s'etablit, a divers degres, entre tous les villageois, 
et spectateurs. Participation a une sorte de " recreation 
que", aux evenements d'un temps privilegie et d'une hist 
differente. Et parce qu'elle implique la presence de tous 
villageois, cette danse dramatique est une des formes les I 
vigoureuses que peut prendre le reseau vivant des relations soci 
dans le cadre du village; elle en est peut-etre meme Ia fo 
par excellence. C'est dans Ia mesure ou Ia plupart des act 
sont unis par des relations de parente que l'on peut parler 
'' troupe " de Lokhon khol. Les roles se repartissent entre soix 
danseurs, auxquels s'ajoutent huit musiciens, trois acteurs co 
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I ues pour lc- illll IIIII ell. d ( ll l r'u ip trois re itant . L'un It 
' eux-ci st !'adjoint lu M -kl urn, c'est lui qui organi la [i t , 
il a 56 ans 1 Me-khum, lui·meme n'a qu'un role admini tra­
tif dans le village. Un autre villageois, plus age, est charg I 
reunir les personnages de Ia troupe, de chercher au Palais Roy< I 
les masques, les tiares et les habits, et de preparer ]a fete av 
I s deux organisateurs, chefs de fete, dont l'un est le Recitant 
principal. 

On distingue trois maitres de danses, les Kru ( 1J grii), 
u 

ont eux qui ont enseigne aux danseurs les differentes sequen s 
de gestes, de mouvements et de poses. II y a le Kru des geants 
(~lUt"iJ gru yaks) age de 43 ans, neveu du Recitant, le Kru d 
singes (IJ¥ gni sva) age de 42 ans, frere cadet du Recitant t 

u 
le Kru des roles feminins et masculins de princes et princess s 
Neang-neay-rong (t.rkil~ a~rn1~ gru nari nay rari), ami du Recitant 

et age de 57 ans. 

La troupe est exclusivement composee d'hommes, ceci 
est traditionnnel, a l'exception de deux Rup (Lu nip). On revien­
dra du reste sur le role des Rup, personnages en qui s'incarnent 
et se manifestent les esprits, personnages lies au rythme de Ia 
fete et dont le role, incident a la danse, se situe non plus au 
niveau de son organisation ou de sa technique mais a celui de sa 
justification spirituelle. Ainsi a chaque masque correspond un role 
qui correspond lui-meme a un esprit, a un "genie", de meme 
qu'a chaque evenement, a chaque sequence de gestes correspond 
un theme musical. 

ACCESSOIRES. 

La veille de la representation le chef de la troupe, ac­
compagne de quelques hommes, vont au Palais emprunter les 
masques, bijoux et costumes dont ils ont besoin. Ces accessoires 
consistent principalement en sampots, bracelets, sautoirs, mas­
ques de geants et de singes et en tiares de princes et de pnn­
cesses, utilises par les danseuses meme du Palais Royal. 
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Les roles de princes et de princesses ne sont pas m 
mais ces personnages ont le visage entierement farde d 
blanche appliquee a l'aide d'une pommade, grimages em 
aussi autrefois dans Ja troupe des danseuses du Ballet Royal. 

Dans )'ensemble on utilise des masques usages, dr. 
tissus et des bijoux en laque dores, tous objets sans grande 

De fausses barbes et accessoires loufoques, 
roles comiques, sont fabriques au village. 

En general, les acteurs dansent le torse recouvert 
simple maillot de corps maintenu a la taille par Ia ceintur 
sam pot. 

APPRENTISSAGE. 

La technique de la danse s'acquiert par de 
exercices d'assouplissement des articulations et d'elongation. 
n'y a pas de lieu specifique pour l'apprentissage qui s'""""'">Y> 
de preference a l'aube. On utilise la salive pour frictionner 
muscles. Chaque seance s'accompagne d'une offrande aux 
Chaque acteur, le premier jour de l'apprentissage, allume 
baguettes d'encens. L'offrande est composee de deux Bay stl 

cinq etages ( mw~ pay si), deux Pak·chham ( mrihi"la pa'k cha 

ou Bay.-sei a un etage, deux Sla thor ( 'VJriH sla dharm ), deux t 

ses d'eau au jasmin, cinq noix d'arec, cinq cigarettes, ci 
bougies, cinq baguettes d'encens, cinq tasses de riz glu 
eclate ou Leach (Mtl laj) et deux metres d'etoffe blanche. 
jeune novice commence par apprendre certaines positions p 
certains gestes avant de les enchainer dans un mouvement d' 
semble. Un certain nombre de positions du corps, qui revi 
nent dans Ja danse comme des leit-motive, sont designees p 

un nom. La position Leam ( MS lam) ou la position Vong ( 

va'Ii ) sont souvent des positions initiales ou finales dans )a da 
des Yaks, Ia position Diev ( t$1]1 Q.yev) dans la danse des Nean 

neay-rong. Ces noms donnes aux gestes et aux positions etai n 
presque tous inconnus des Kru du village, de meme que tout I 

ymbolisme dont ils etaient les signes, dans )a danse anci nn ., 
tant il est vrai que Ia danse khmere ancienne devait constituc r 
out un langage, un langage fait de gestes-symboles. Il ne convi 'Ill 

pas, bien sur, de voir dans chaque geste un symbole. Dans lad ust 
t les roles de singes, les gestes sont moins stylises: ils sunt 1 Jus 

realistes, et le comportement des singes est beaucoup plus mim{ 
qu'interprete. Les singes dans le Ream-ker sont associes au mondt~ 
des hommes. C'est le monde des dieux qui est le plus signifi atif, 
celui dont les manifestations seront )'objet de stylisation symbo­
lique. Une periode de plusieurs mois est necessaire pour I' p­
prentissage d'un role; chaque danseur a un role particulier. Un 
danseur ne peut apprendre a Ia fois les gestes de Yaks, de sin­
ges et de Neang-neay-rong, de meme q11e chaque Kru n'ens igu · 
que les mouvements d'une categoric de personnages. 

La REPRESENTATION a lieu le premier jour apn s 
le nouvel an khmer. Elle dure sept jours pendant lesquels son I 
joues seulement certains episodes du Ream-ker. II faudrait t 11 

effet vingt jours a raison de cinq heures chaque soir pour j w·r 
le Ream-ker en entier. Le texte joue est d'origine indienn ; it 
n'est pas une traduction du Ramayao.a, il en est une varianh'. 
Dans le village, certains themes sont plus vivants que d'autr<·s, 
ils refletent et expriment la mentalite populaire et c'est dans lt· 
choix des scenes que l'on va jouer que les villageois affirm nl 

d'abord leur originalite. Le theme de la "liberation des au '', 
c'est-a-dire de la venue de Ia pluie nourriciere, qui est d. JIS< 

au quatrieme jour de Ia fete, joue un grand role dans la vi t'l 

la mentalite des gens du village. "Komphakar ( ~~ml kumbhak~il), 
frere de Reap (nnM raban, Ravana), alia barrer les eaux qui st.r· 
vaient de ravitaillement a l'armee des singes. II prononc;a des parol<. 
magiques et devint aussi grand qu'une montagne ; alors il se cou lm 
en travers, dans Ie lit du fleuve. Les singes allerent annoncer a Prcah· 
Ream (J!I:na bral}. ram, R~ma) que l'eau s'etait tarie et le devin J>i-

phek ("tnn bibhek) lui rapporta Ia cause de ce phenomene. Le sou­
verain envoya alors Hanuman et Angkut (R~9 ahgad) pour d truirr. 

A 

ce charme magique lance par Komphakar. Mais celui-ci lait 
trop puissant pour qu'on I combatte facilement. Aussi I s d u. 



singes deciderent-ils d'employer la ruse: Angkut se 
en un chien noye tout decompose, flottant et remontant le ........ 11 

courant d'eau dans le lit du fleuve. Quant a Hanuman, i 
transforma en un corbeau dispersant les entrailles du chien. 
son baton, il les eloigna mais ils revenaient toujours Le 
se repeta ainsi trois fois. Au comble de Ia fureur, 
se leva, s'elanc:;:a vers les deux malotrus pour les tuer 
baton et Iibera ainsi les eaux qui devalerent comme un 
pendant que Hanuman et Angkut, reprenant leur forme 
tive, revenaient en hate aupres de Preah-Ream, le charme 
geant etant detruit." 

Cette scene est jouee pour demander la pluie. En 1 
il n'y eut pas de pluie au village de Vat-Svay-Andet durant 
trois premiers soirs de la fete, elle commenc:;:a a tomber le qu 
trieme soir Les villageois affirment que cinq ans auparavant 
y avait eu une grande secheresse, que les champs avaient 
detruits. "Les habitants, disent-ils, tinrent conseil et u,_._.u,..,. 
de jouer cet episode du Ream-ker; ils ne purent achever Ia 
a cause de Ia pluie qui s'abattit sur le village durant trois jou 
l'eau ayant monte jusqu'a mi-genoux." 

D'une maniere plus generale, les representations de Lokhort 
khol sont des'' paroles" envoyees aux Kru qui, en retour, sero 
garants de Ia protection et done de la prosperite des habitan 
Et si la danse est negligee, il peut se produire des troubl 
graves pour Ia vie du village. '' Dix ans auparavant, racont 
les villageois, le village de Vat-Svay-Andet, apres cinq jours 
danses, Ioua sa troupe au village voisin qui manquait d'e 
depuis longtemps. Quelques jours apres a Vat-Svay-Andet, u 
epidemie de cholera fit pres de 800 victimes. Pour enrayer 
fleau, il fallut reprendre Ies danses interrompues et Ies recom• 
mencer pendant sept jours en signe d'allegeance aux Kru. '' A 
tuellement, c'est une regle imperative que d'executer ' la dans 
en sept nuits consecutives aussitot apres le nouvel an khmer qu 
co'incide avec le Thngai lreung sak ( ~gt~j ~(\Ja thnai lein sakti). 
loin qu'ils habitent, les anciens acteurs se rendent au village pou 
allumer Jes baguettes d'encens et saluer Ies Kru. Autrefois I 

danse avail li II I lllottin cl<· 1 L h ur s a 17 heures t d 20 
heures a minuit. J) p i t i ans, avec ]'accord de tous 1 s 1~"1' 
du village, Ia dans a lieu le soir seulement. 

Le Rup est l'intermediaire entre le m~~de des hom!nu; 
et celui des esprits qu'il convient de se c~~c1her. Le Rup, htt :· 
ralemtmt "image, forme", est Ia forme vlSlble que ~rend I' s­
prit, une personne en qu~ _J'espr~t penetre et pa~ qm ell est 
prise. Il existe un ordre h1erarch1que des espnts. 

1- Lok-Ta-Ke ( tMTHntn lok ta ke) 

2- Tos-Muk ( 91\l~~ das mukh) 

3- Kamheng ( tihfl~ karphen) 

4-: Socheat-Bopha ( t4th~q&n sujati puppha ) 

5- Chhak-Vei ( r;ritf cha'k vai) 

6- Khlong-Tvea ( t!J1~~ khloh dvar) 

7- Chom-Chum~Bopha ( tmu ~ ~9' ) com jurp. puppha ) 

8- Moha-Muntrei ( utma~ maha mantri) 

9- Poan-Hak ( ~~ tfln bandh ha'k) 

10- Rumyol-Tong-Phka ( hMC\.19~~ rarpyol dah phka) 

11- Chumteav-Hang ( ~Y'lftfl~J ja~dav hans) 

12- Phuong-Muni (~~~a bhuan muni) 

13- Kamrang-Phka ( ti1~~ Karpran phka) 

14- Samin-Lreurng ( MHf3tcUj~ samin lyreun) 

15- Lok-Ta-K~ong-Nokor( tMnmtJoiHI~Ilok ta grah na ar) 

Les esprits sont les As-lok ( HrutMn a's lok ), masculins t I 

feminins; selon leur sexe ils prennent possession de Rup .ma u­
lins ou feminins et c'est seulement dans des cas except10nnels, 
quand un esprit manque de Rup qu'il s'incorpore da~s \lilt 

personne de )'autre sexe. Ainsi le Rup de l'espnt mascuhn L k­
Ta-Krong-Nokor etait une femme. De meme qu'il y a UIH 

repartition des Rup et des esprits par sexes correspondants, unc 

1 3 



enquete sur !'organisation sociale et politiqu du viii 
trait de degager avec precision qu'a chaque Rup r vi< nt 
certain role privilt~gie dans Ia communaute, qu'il up< 
certaine position tout comme chaque esprit dispose d'un 
voir particulier, et ceci nous permettrait de voir dans q 
mesure Ia societe des esprits "double" celle des hommcs < t 
quelle mesure la hierarchic des genies recoupe cell dt·s 
rents Rup sur le plan social. 

En somme, le pouvoir des esprits concerne 
de phenomenes, d'abord des phenomenes naturels: la v ·nu 
la pluie et Ia protection contre des calamites naturell s, 
phenomenes physiques: la sante des hommes et ]a prot tion 
tre les maladies. Ce que l'on constate, c'est que les esprit 
sont pas tant des forces bienveillantes, bienfaisantes, disp ns 
de riz, de pluie, de sante que des forces qui s'abticnn 
troubler le cours normal des choses et la succession sans h · 
des evenements de la vie quotidienne. La croyancc aux 
est beaucoup moins metaphysique que pragmatique, lc cult 
pas rendu a un etre surnaturel inconnu mais a un t'tr 
manifeste: le genie n'existe vraiment que dans ]a m sur 
Rup le manifeste. D'une certaine fa<;on un esprit est un 
dereglante qu'on cherche a se concilier par la dans 
offrandes et dont la bienveillance consiste a s'abstenir, t 
du genie n'est pas tant de faire venir Ia pluie en repons a I 
de "]'episode de Komphakar" que de ne pas 1' mp 
tomber ''au bon moment''. 

Par ailleurs, ce qui interesse le villageois, 
d'expliquer '' ce qui va" ( si Ia recolte est bonn , 
au genie), mais "ce qui ne va pas" ( ]a secher sse 
la maladie terrible, parce qu'on a manque aux d voi 
le genie qui en demande reparation). Et l'eventualit 
n'est pas tant qu'il peut recompenser )a bonne obs r 
rites mais qu'il peut punir un manquement a ]a r gl . 

La relation entre le genie et le Rup est un 
possession, le Rup est possede par le genie, par un g 
culier qui le fait parler, danser et apres une courtc tran 
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tomber appar Ill Ill Ill in. uim ( t toujours de ]a m m r. <;on, 
retenu dan sa hut par J s autr s Rup. Le genie choi it dt 
s'incorporer dans la personne d'un parent de son anci n R11p 
decede, et ce sont les autres Rup qui identifient le geni qu1 a 
rendu malade un tel et a pris possession de lui. 

L'acces a la situation de Rup se fait apres passag d'un 
etat de crise et de maladie chez un individu. II consult Irs 
autres Rup qui lui recommandent de faire des offrandc pour 
apaiser le genie en colere, car il a peut-etre commis qu I ]lH 

faute a son egard; mais si l'etat de maladie dure, ' ·t l sign< 
qu'un genie veut l'habiter, et si la personne n'ac pl P< de 
devenir Rup, le genie s'empare de son arne et Ia fait mourir. En 
cas d'acceptation, Ja personne est guerie peu de jours apr s ct 
est consideree comme Rup. L'invocation au genie pour qu'il ntn. 
et s'incorpore varie avec chaque Rup. Le villageois qui vi nt 
consulter le Rup de Tos-Muk fait J'offrandc d'un peu d'arg nt, 
de baguettes d'encens et de bougies. Le Rup s'assied alors aupr s 
de ]a table d'offrande, les mains jointes, s'incline trois fois t 

recite en Pali les litanies bouddhiques. Le Rup se leve, frappe It 
sol de son baton et, possede par le genie, parle avec le villag ois. 
II faut noter chez les Rup l'emploi de formules et de t rnH s 
inusites ainsi que la fermete, la durete du ton de ]a voix qui a 
change. Pour le Rup de Rumyol-Tong-Phka qui est une fcmnH, 
)'invocation est differente. Apres l'offrande, au lieu de recit r, lc 
Rup parle seul a l'esprit et lui demande de venir, puis apr s 
une courte attente, les yeux tantot ouverts, tantot fermes, t ut 
on corps se met a trembler. II est pris par le genie et peut pari r. 

D'apres les Rup, les genies ou As-lok habitent · surtout I 
oret ou les montagnes, d'autres, comme Neak-Ta-Ke, N ak-Ta­

hlong-Tvea, Socheat-Bopha, habitent !'enceinte de la pag cl 
rneme. Neak-Ta-Ke est le plus puissant des genies, c'est leg nic 
du village et de ]a troupe, il est le roi des As-lok. Tos-Muk est 
I genie de la troupe et surtout des Yaks~ Kamheng, lui, st I 
enie des singes. Enfin, Socheat-Bopha est le Kru des Neang-neay­

,,,ng. Si ]es As-lok se querellent quelquefois, ils ne se bat tent ja­
n ais entre eux. Le vaincu sort alors du corps du Rup. C'est I 
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cas de Neak-Ta-Khlong-Tvea qui, le cinquieme soir, se mit en colere 
contre les organisateurs de la danse, demandant que )'on perce 
une ouverture pour faire une porte dans les coulisses. Ta-Ke et 
Tos-Muk intervinrent et Khlong~ Tvea, hors de lui, annonc;a qu'il 
ne resterait pas jusqu'a Ia fin des danses. Aussitot il quitta le 
Rup. Par ailleurs, les Rup ont le pouvoir de guerir soit par asper­
sion d'eau au jasmin, soit en badigeonnant Ia partie malade avec 
de Ia eire. Le Rup est aussi invite a assister les femmes qui vont 
accoucher, toujours avec aspersions, boisson d'eau au jasmin et 
frottement avec de la eire. Il faut en 'tout cas noter que Ia cou­
leur blanche possede une valeur specifique ( reufs sur le Sla thor, 
riz gluant eclate lance sur les masques, eau au jasmin) dans 
toutes les ceremonies. 

La CEREMONIE qui a lieu le premier jour apres le 
nouvel an khmer, avant le cycle des danses, est a la fois une 
ouverture, une invocation et une propitiation. Ce qui importe, 
c'est ici Ia mise en presence des genies avec !'ensemble de 
Ia coJiectivite, l'ouverture a un monde different qui est loin d'etre 
lie a Ia pagode et au bouddhisme. Cette ceremonie dure entre 
deux et trois heures, Je soir a partir de sept heures. Tous les 
danseurs sont reunis sur Ia scene. Les musiciens executent alors 
les douze airs de musique de salutation aux Kru du Lokhon khol, 
puis viennent les paroles de salutation aux Kru. De chaque cote 
de la scene, en ligne, sont disposees les offrandes aux Kru. La 
disposition est symetrique; dans l'axe aJlant du bout de Ia scene ou 
se trouve l'orchestre jusqu'au pied d'un petit '' autel '' on trouve 
successivement du poulet cuit, une tete de pore, de la noix d 

coco Dong-lav (~~9Jf tun !a.v ), un plateau comprenant cinq sortes 
de gateaux, des offrandes en l'honneur de Pisnuka ( ~~m1 pisnu-

' . 
kar, l'architecte celeste) placees sur un plateau ( un regime de 
bananes, 4 Sachom ( M~Y sajam) ou Bay sei a un etage, 4 fruits ou 
4 gateaux, l bouteille de vin de riz, 5 bougies et 5 bagu ttcs 
d'encens, 1 billet de 1 riel, 1 paire de Sla thor, 5 noix d'ar r 
et 5 cigarett s, 1 bol de grains de riz sur lequel sont allume s 
2 bougies ), pui. ci . v t .m nts ( etoffes, sarongs) et enfin un 
Bay sei surmont~ d ' un uf. 



A l'avant de Ia scene, pres de Ia couli , on tr uv u 
coupe dans laquelle se trouve de l'huile de paraffine, d Ia poucl 
de l'eau parfumee, un peigne, une glace et a cote un mud t 
de riz gluant eclate. Tout ceci est entoure de cruch pi i 
d'eau apportees par les villageois et qu'ils remportent a Ia 
de la ceremonie. Enfin, il y a cinq coudees d'etoffi 
placees sous le tambour Sampho du genie de la musiqu . Tout 
fait a !'avant se trouve un autel pres de Ia cou1isse sur lequel 
dispose des masques et des tiares. Les masques principaux a l'av 
Je masque de l'ascete Eisei (~ruisi, rsi), entoure de part et d' 
par ceJui de Reap a gauche et les tiares de Neang-neay·nlll 
droite. Les masques des personnages secondaires sont dcrri 
Au pied de l'autel, en avant, se trouvent deux Bay sei a 9 <'t 
ou Bay sei pram buon choan et sur Ia table meme il y a un rou 
pleine d'eau puis deux Sla thor et deux Pakchham. Assis au mih 
des offrandes, tourne vers les masques un des trois recitants 1 
nonce les paroles de salutation au Kru, qui alternent av c 
airs de musique. Le souffieur jette plusieurs fois du riz rt I 
et de l'eau aux fleurs de jasmin sur les masques principau 
aux quatre points cardinaux. Alors on procede au rite d ( h 
muk kru ( tua~'7lii cern mukh grii) : on lave les masques, on I 

u 
ouvre Jes yeux, on trempe le pinceau dans un melange d' au, 
parfum et d'huile de coco, et on le passe sur les sour il 
masques et sur le rebord des tiares, apres quoi on pres nh 

masques un miroir et on Jes peigne avec quelques gestes mi 
Ce rite du lavage et de l'eveil des masques s'accompagnc d 
musique Long-song ( 9j~~~ Jmi suri ). Les bougies, les bagu t 

I 

d'encens sont aJJumees. Alors l'orchestre execute l'air de ·r 
( unn trak) : un Rup age, le genie de K~mheng, se precipitl 
Ia scene et mime les mouvements de Ja danse des singt' . 
apres il tombe a la renverse et reste inerte par terre. Qut lq 
personnages de Ia troupe l'eventent, l'aspergent d'eau au j· r 
II se rani me- 1' esprit est sorti de son corps. L'air d 
( r.,mtl M kdtv qai ) se fait alors entendre. Le Rup de 1 os­
( Reap) entre en scene et reste immobile appuye sur un 
baton. II porte un sampot a queue marron, une chemise hi· n 

1&:0 

une echarpe rouge autour de Ia p01trme et, les yeux :fl rm , il 
invoque ]'esprit puis s'avance, bondit, fait tournoyer son b ton 
et mime les mouvements de la danse des Yaks. Puis, comm 1< 
premier Rup, il tom be a Ia renverse, mais sans toucher 1 . ol, 
car six hommes l'ont soutenu. 

La musique cesse, quelques bougies, quelques batons 
d'encens brulent encore. Ainsi se termine Ia ceremonie. Les offran­
des de l'autel et de Ia rangee de droite reviennent aux dans ur 
tandis que celles de gal!che sont destinees aux musiciens. L . 
masques et tiares des personnages principaux sont ranges dan. 
la coulisse et deposes sur une table .dans Ie meme ordre qu sur 
l'autel. Devant eux: une paire de Bay sei pakchham, deux Sla tlwr 
et une coupe pleine d'eau. C'est ici aussi que sont ranges Jes 
instruments de musique. 

LE CYCLE DES DANSES. 

La scene est surelevee de 70 em par rapport au sol. Ellc 
a Ia forme d'un long rectangle tourne vers l'Est. Le premier jour 
des sept nuits de danse consecutives a 3 heures de J'apres-midi, 
les danseurs vont a Ia pagode pour danser et presenter les rna .• 
ques. Deux danseurs de chaque categorie restent agenouillr. 
derriere leur masque, en face du Bouddha. Deux Neang dansent sur 
la musique Trak, deux Yaks dansent sur la musique Krav-ttai, nfin 
deux singes vienne.qt danser, accompagnes par Ia musique Chaout. 

La nuit arrive. L'orchestre joue les douze airs de mu iqut 
Pin-peat ( ~Mffi9J biq. bady): Sathukar ( Mqm1 sadhukar ), Trak, 

Kaman ( nffia kama'n ), Thom-la?uk ( ~tclin dharp leik), Cha?~~t-chhi".~ 

( ,a;,cill~ jeitjhjrl ), Cha?ut-muoy-choan (ta~1rrmn~ jeit muay ja'n), Pr8tlwm 

(fiT~ pradhurp) Khlom ( ~ khlul!l ), Krav-nai, Sma?u ( ~ smt ), Lea ( nn 
Ia ), Ruo ( Lrua ). 

On assiste ensuite a une introduction ou quatre Yaks 
dansent sur le theme musical Krav-nai qui, apres le them d 
Cha?ut, engage le singe blanc et le singe noir, Hanuman et Nil­

phat ( anJthn ), a se battre. Le Yav ( ttiir yav) est le theme res rve 
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aux .Neang et Neay-rong. Des intermedes comiques se dcroul nt. L 
mus1que change de rythme et le Rup de Tos- Muk entre sur 1 
scene, danse p,uis va s'~sseo~r sur l'~utel et un par un asperg 
les. danseurs d eau au Jasmm, certams en boivent une gorgec. 
Pms a1lant et venant sur scene, le Rup de Tos-Muk demande a 
chacun ~~e contributiol_l. ?'un ri~l, pour l'orchestre et la troupe. 
La quatneme et 1a hmtleme sOirees sont les plus importantes. 
Tous les Rup se reunissent- chaque Rup danse sur un theme mu· 
s!ca1 ~articuli;r. Les Ru~ de Ta-Ke et de· Kamheng viennent 
s assemr sur 1 autel. Ensmte chaque Rup, a son tour, vient les 
s~l~er .. Les Rup ne savent pas danser, mais, possedes par un 
g~me, Ils dansent avec souvent des mouvements desordonnes, 
aJOU,tant les gestes du Rum-vong a ceux des Yaks ou des singes. 
Apres le ~etour. de tous les genies, le Rup Ta-Ke prononce pour 
t~u~ ~es vtllagems des vceux de bonheur, de prosperite, de lon­
gevite. Tos-Muk et Kamheng en font autant. Puis apres Ja 
danse de presentation de chaque acteur et quand 'tuus sont 
rassembles sur scene, un recitant chante le Cher1g cha pour an­
noncer les personnages. Les paroles des recitants accompagnent 
alo.rs les .mouvements des danseurs. Le jour de Ia derniere re­
presentatiOn, les bonzes viennent reciter des ,, prieres" sur ' 0 £ · scene. 

n co~ ect.umne un. peti~ bateau en tronc de bananier sur lequel 
so~t depose.es des vtctuatlles. II est laisse au fil du courant du 
Me-Kong,. 1l emporte avec lui le mauvais sort et les maladie~ 
hors du village. 

LE RECIT A TIF. 

Nous reservons a une etude ulterieure Ia musique Jes 
rythmes et Ia choregraphie, pour nous attacher davantage a~ re· 
ci.t~tif.. Dans. le Lokhon klwl les danseurs sont accompagnes d'un 
rec1tat1f exphquant l'action, interrompu parfois par Ia mqsique 
de l'orchestre Pin-peat ( 1), pendant laquelle dansent les per· 

(1) Cet orchestre est compose de Roneat-ek ( Hn~iH'i ranat ek) et Roneat-tllung 

( 9~ dhuil ). Kong-tlrom ( ~~~ gait dha'!l) et Kong-touch ( ~D tlic ), Sr~lai {LrJ~ctj 

sra!ai ), Sko-thom ( flJ sga) et Chhirig ( cW ~ ch,iri ), Sampho ( L'litm sambho). 
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sonnage . II I nu nt. di tincts dans la t hniqu . 
dramatiqu : ~ ) t 'dt. tl <.li · I gues exprimes par trois r i-
tants a tour d rlJJ t que 1 S danseurs miment Se11JCment p r 
gestes; b) Ia musique qui accompagne la choregraphie proprt·· 

ment dite. 
Le texte du recitatif est conserve a Ia pagode du villag 

sur des manuscrits en papier de riz, les Kraing ( un~ kramn). lls 
comportent plus de mille pages et sont entierement consacr s a.u 
Reom-ker. Outre le texte parle, le recitatif comporte trois t hm­
ques de chants: Cheng cha, Peak p8l, Peak phdam mreumg. 

1 ) Cheng cha (to~ m ceil ca): se chante general em nt ur 

deux notes et ce mode est employe essentiellement a 1' entre n 
scene d'un personnage. Cheng cha signifie: faire la description .. ha­
que fois que l'action change de lieu ou bien qu'un nouv 1 epl od 
commence, le Cheng cha s'impose. On commenc alors par: " 11 
etait une fois ... " ou "Pendant ce temps .. . " L Cheng cha p ut 
etre chante pendant trois a dix strophes d trois v rs d ix, 
quatre et six syllabes. Cette disposition rapp 11 1 pro ed 
litteraire du Bat pumnol ( u<~flt~C\J pad barpnol ). 

Le chant est toujours suivi de coups d tambour kotlwm 
qui precedent un crijete par les membres de l'or hestre t 1 publi 

'2) Peak p8l ( mnJtmnJ baky bol) signifi mot a mot '
1 

p rol 

chantee ". Dans Ia technique du Lokhon kl10l, il ' git d phr s .. 
recitees d'une maniere chantante. On emploi l Peak pol ussitM 
apres le Cheng cha. II n'y a pas d'ordre rythmiqu pre i t l 
texte, generalement improvise sur un canevas, est coin:pose d . 
phl a.ses tan tot longues et tan tot breves. Le recitant essal d' m­
ployer des mots rimes les plus proches les uns des autr . 

3) Peak phdam mreurng ( mr.J~tt!)~ baky phtarp my n) igni­

fie ''paroles de recommandation et d'adieu ". La techniqu d . 
recitation est proche du Peak pol mais sur un temps plu. l .nt, 
le recitant trainant sur h. qu syllabe. Cette techniqu s rt 
exprimer le path tiqn , k r gr ~, la tristesse, et st t ujour 
employee pour reciter I . JMroh~ cl' di u d'un p rsonnag lorsqu'il 

s'en va ou lorsqu'il m utl. 
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Voici sous forme de pre-traduction J'extrait d'un pi 
reJatant Je depart d'Entachit ( ~~~~ Indajit ou Indrajit) 
Je combat: 

Les deux Asura accelererent leur vol, 
S'elancerent rapidement vers le ciel, 
SembJables a l'ouragan, 
Droit vers Lanka. 

Arrives a Lanka, 

Les Asura ne pouvant s'attarder plus Iongtemps 
Entrerent apporter la nouveile au Roi. 
Ainsi firent-ils. 

musique : Smceu 
Une fois devant le Roi, ils se prosternent devant Reap 
Le grand chef de Lanka : 

- 0 Auguste Majeste, 
Les singes et l'homme ( 1) 
Sont revenus a la vie. 
Quand votre fils a touche l'homme a mort, 
Le singe blanc a apporte les medicaments 
Qui J'ont ressuscite. 
Que Votre Majeste le sache! 

- Oh, c'est ainsi, soJdats? 
- Oui, Auguste Souverain! 

Le geant-aux-dix-visages (2) 
Apprenant ainsi que l'homme etait ressuscite 
S'exclama: 

" Oh, ce Prince possede un grand pouvoir magique; 
Etant mort, il peut renaitre a la vie. 
II a repris sa force a cause de ce maudit voleur 
De singe blanc 
Qui est fort impudent, celui-la ! " 
Ayant reflechi, Je Roi 
Dit ces paroles: 

(I) Preah Leak ([gl:nJJU9S bra~ laksman ou lak~ma~a, frere de Rama). 
(2) Ravana. 

- He, les deux gardes la-bas, 
Ne tardez point! 
Convoquez Entachit, mon fils, 
Pour que nous parlions ensemble 
De l'homme. " 

_ Oui, Auguste Souverain! . . . 
Les deux gardes Nuntachit ( 1) et .R1th-Pha1n ( 2) 
Qui s'etaient assis depuis peu au p1ed du monarque 
Entendirent soudain l'ordre royal. 
Ne pouvant s'attarder plus ]ongtemps, 
Les Asura s'en allerent 
Convoquer Je fils du Roi . 
Selon Je desir du Souveram. 

musique : Smceu 
Cheng •cha 
Une fois arrives, Nuntachit et Rith Phairi 
Dirent: 
'( 0 Prince, le Roi votre pere 
Vous fait mander 
Pour s'entretenir avec vous de 1'homme 
Qui est maintenant ressuscit.e . 
Et J'auguste souverain est b1en tnste. 
Ainsi mon Prince, ne tardez pas trop, 
Car II vous demande 
De venir vite." 
Ayant entendu Ies paroles des soldats, 
Entachit sortit pour se laver. 
Peak p81 
Entachit, fils de 1' Asura, 
Voulant se rendre a ]a convocation de son pere, 
Ne pouvant s'attarder plus Jongtemps, 
Se mit en route avec ses gardes 
En direction du Palais. 

< 1 > e~a~ Nandajit 

( 2) r~ttli Riddh Phairi 
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musique: Phya-Dreun ( llJa~ phya Hn) 
Arrive au Palais de son pere 
Entachit s'inclina, se prosterna devant lui. 
Le geant aux-dix-visages apercevant son fils 
Pronon~a ces paroles : 
Ah, mon cher fils ! J e te fais venir ici 
Parce que l'homme et les singes sont tous ressuscites. 
Dis-moi ce que tu en penses, mon cher fils, 
Afin que cela me soulage . 
J e pensais me rejouir de leur mort 
Et maintenant ils sont de nouveau en vte ; 
Puisqu'il en est ainsi, 
Qu'allons-nous devenir, mon cher fils ? " 
Entachit emendant les paroles de son pere 
Se sentit inquiet et triste. 
II reflechit : 
" Cet homme a un formidable pouvmr ; 
Tous les singes et lui-meme sont morts ; 
Comment ont-ils fait pour ressusciter ? " 
Ayant ainsi medite, il leva ses mains jointes et dit : 
0 Pere, je crois que mon pouvoir est puissant aussi, 
M ais pas assez pour resister a cet ennemi. 
II ne me reste plus qu'a aller cette fois encore au combat. 
Que mon pere prenne bien soin 
De mes epouses et de rna mere au Palais. 
Je vais vous quitter 
Pour aJler combattre contre les humains. 
Si je reste en vie, je reviendrai, 
Si je meurs, il n'y aura que silence. 
D'autre part, sans moi, 
Que mon pere cherche 
Soit l'aide de nos grands aJlies 
Soit cel1e de ceux qui possedent un pouvoir formidable 
Et qui ont fait preuve de leur putssance 
En etant plus forts que moi ; 
Prends-les alors, mon pere. 
Mais s'ils sont moins puissants que mm, 

Que mon p re n J ng ge point. 
Ce sont la mes dernieres volontes, mon pere. 
N'oubliez point ces paroles. 
L' As uta, de Ia famille de Brahma, 
Ayant entendu son fils parler de Ia sorte 
Lui demanda : · 
Ah, mon cher fils ! Pourquoi dis-tu cela ? 
J'ai grande confiance en toi. 
Alors Entachit leva ses mains jointes 
Et reprit: 

- J e parle ainsi parce que nos adversaires sont tres puissants ; 
Morts, ils ressuscitent ! 
En cet instant je ne sais comment faire, mon pere ; 
Je parle de la sorte 
Car je me sens triste et inquiet. 
Ainsi je vais vous quitter, pere et mere, 
Pour la derniere fois. 
Que mon pere et rna mere me comprennent. 

musique: Ophileap ( ~nnnu iibhilip) 
Peak Phdam Mreumg: 
Entachit s' elan~a pour enlacer 
Son pere du bras droit, 
Sa mere du bras gauche. 
Son corps alangui 
Allait presque tomber a Ia renverse. 
Les Asura, tortures par le chagrin, 
Pleuraient tous trois. 
0 mon enfant, c' est la notre karma 
Qui nous poursuit. 
Entachit regrettait alors son pays, son palais, 
Ses jardins fleuris, Jes silhouettes familieres. 
L' Asura pleurait : 
A partir d'aujourd'hui je vous quitte, 
Et cette fois serai vainqueur; 
Perdrai-je ? c'est aussi 'possible. 
Que je suis triste I 
Mais si je n'y v · 



J'en aurai grande honte · 
Que diront de moi ' 
lndra, Brahma et les geants de tous Jieux 
Les Asura, Garuda Je Roi des oiseaux ' 
Qui m'ont tous glorifie 
Maintenant qu'Entachlt 
Fils du. puissant Reap, ~rend peur ? 
Non, mteux vaut mourir que d'etre la risee de tous. 

Peak p8L 
musique : Ot ( ~ ~ 

CompU:tement remis de ses pleurs 
Entachit s'efforc;:a de recouvrer so~ sang-froid. 
II se prosterna devant son pere et sa mere 
Et 1es .quitta pour revenir a son palais. 
En arnvant, pendant qu'il montait, 
II aperc;ut ses deux epouses Kev-Yuman et Kan-Yum 
Qui, le voyant de retour, 
S'elancerent toutes deux pour l'embrasser. 
Leurs mains attiraient leur mari 
Pour le caresser. 
E11es pleurerent: 
0 mon Prince, cher epoux, 
Po~rquoi etes-vous si triste aujourd'hui ? 
Qu a done fait votre pere ? 
Entachit repondit; 
Mes cheres femmes, 
Aujourd'hui je vais vous quitter 
S~ns espoir de :evoir votre visage, mes amours. 
L Asura Entachit embrassa ses epouses 
Ke.v-Yu~a? .et Kan-Yuma, ses femmes cheries. 
AuJourd hm J e vous dis adieu 
0 mes femmes adorees ! ' 
C'est Je mauvais karma 
Qui me poursuit et me pousse, 
0 mes cheries, a m'eJoigner de vous, 
A quitter le pays de Lanka 
Sans espoir de vous retrouver un jour. 

Peak phdam mreurng: 
"Je pleure mon beau palais d'or, · 
Ce jour ou je vais vous abandonner, 
J e regrette rna litiere, 

tnusique : Ophileap 

Je regrette mon sommeil aupres de vous deux, femmes 
[ cheries; 

Je regrette mon trone de pierres precieuses, 
Les Jampes aux pendeloques brillantes et scintillantes, 
Aux Iumieres sans egales, 
Nos coussins, nos , draps et bien d'autres choses. 
Ce jour mes cheries, est celui de mon dernier adieu ; 
Restez en paix toutes deux, mes cheres amours, 
Je vous quitte. 
Comme je regrette votre chair bien souple, 
Votre peau sans pareille, si douce et si pure ! 
Ce jour je vous quitte, cheries; 
Restez ici ensemble, n'allez en d'autres lieux ; 
J e vais vous remettre a mon pere. " 
Alors I' Asura les emmena par Ja main; 
Leurs Jarmes coulaient a flots. 
Les trois personnes, abimees dans leurs pleurs, 
Chancelaient. 
Entachitles soutenait 
Pour Jes aider a descendre de son paJais 

musique : Ta Yay ( mwr.u Ta yay) 
L' Asura conduisit ses femmes en titubant, 
Accable de chagrin, 
Le visage pale. 
Ils atteignirent le palais de son pere. 
Une fois Ia, 
Entachit s'inc1ina et dit : 
'' Je prie mon perc et rna mere 
De prendre soin de mes cheres epouses. " 
Ceci dit, Ja poitrine oppressee, 
II regretta encore plus le doux corps de ses femmes; 
L' Asura Jes Unt s rrees contre sa poitrine 



Et pleura sur elles amerement. 
11 pleurait a chaudes larmes. 

Extrait du combat entre Preah-Ream et Entachit : 

Ayant aperc;u 1' Asura Entachit, debout sur son char, 
L'illustre Souverain pensa : 
« C' est bien cet Asura 
Qui a tire sur mon frere. » 
Bien qu'i1 fut en colere, 
11 ne dit mot. 
Les armees des Yaksa et des smges 
Etaient arrivees face a face 
Pretes pour le combat. 
lis presenterent leurs armes, 
Vantant leur puissance. 
Puis le Souverain demanda : 
Eh, Yaksa, voleur de malheur, 
Dans que1le intention 1eves-tu ton armee ici ? 
Dis-le moi en toute franchise ! 
Entachit 1' Asura entendant ces mots 
Repliqua: 
Eh, l'homme au creur mauvais, 
Tu ravages toutes les provinces, 
C'est fort injuste. 
Tu penetres jusque dans mon pays 
En abusant de ta puissance. 
Maintenant face a moi 
Tu me demandes 
Le but de rna presence ici. 
J e viens, homme, prendre ta tete 
Pour ne plus subir ton insolence 
Quand tu penetres sur notre domaine. 
Pensant qu'on a peur de toi 
Tu t'efforces de mobiliser tes troupes 
Et de les amener pour combattre. 

Eh, homm ins ns , 
Me croyant indifierent, tu abuses trop, 
Alors nous allons nous battre sur le champ. '' 

Eh, Yaksa de malheur, 
Voleur effronte, 
Insense que tu es ! 
Tu ne t'en rends done point compte! 
De rna tete je me moque, 1 

Fais p1utot attention a la tienne ! 
Auparavant tu m'as trompe ' 
Et je te pardonne. 
Maintenant tu veux rna tete 
Mais prends garde que ]a mort ne te prenne ! 
Eh, grimacier aux dents horribles, 
A la tete ridicule, 
A la face degoutante, 
Plus que fou, tu es vicieux. 
Pour vo1er, tu es sans ega] ; 
Et quand on te prend sur ]e fait 
Tu te vantes d'etre digne! 
Ainsi comment te croire ? 
Prends garde, 
Chien nain de Yaksa, 
Stupide effronte, 
Tu voles comme personne d'autre 
Sur terre. 
Famille de malheur, 
J e ne laisserai personne surv1vre, 
J'aneantirai les vi1les 
Et toute Ia famille des Yaksa 
Sans rien laisser survivre. 

Entachit en colere 
Fut tres fache ontr k Roi 
Qui injuriait s f; mill •. 
Se sentant pi in 
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Comme si on lui brftlait la poitrine, 
11 claqua des mains. 
Pietina son char qui s'ecrasa presque 
Et exhorta tous ses soldats au combat. 
'( Que mes dix armees 
Combattent contre tous ces singes et ces hommes de lucuu,ciU! 

Toutes les armees en entendant cela 
Se precipiterent ensemble 
Donnant des coups d'epees et de batons 
Aux singes qui vivement riposterent 
En envoyant des coups d'epees aux Asura. 
Les armes se heurtaient a grand bruit 
Semblables au bruit de la foudre, 
Ko kring ko krang, chhang chhang, (I) 
Et de nombreux echos 
Faisaient trembler la terre. 
Les forets etaient broyees 
Et completement rasees. 
Les armees etaient sans cesse aux pnses; 
Elles avanc;aient courageusement, 
Se precipitaient les unes contre les autres avec energie. 
Les Yaksa frappaient les singes ; 
Ceux-ci a la vue des Yaksa ripostaient 
En levant leurs batons pour les frapper. 
Leurs bras gauches empoignaient, 
Leurs bras droits donnaient des coups d'epees 
Et leurs gueules mordaient. 
Avec les Yaksa, ils etaient tous aux prises; 
11.s, ~e ~roupaient, .donnaient des coups de pied, 
Ptetmatent, donnatent des coups d'epees. 
Les Yaksa furent decapites, 
Leurs membres arraches. 
Certains etaient eventres. 
Le sang jaillissait 
Sur l'herbe comme de l'eau. 

(I) Onomatopees. 

Les sin ' · v;m~aic nt h.11dim ut, 
Poussaient, sautai nt 
Pour se faire remarquer. 
Tous etaient terribles et habiles, 
Ils donnaient des coups d' epees 
De part et d' autre 
Ils avanc;aient toujours sans hesiter. 
Les armes s'entrechoquaient 
Et faisaient grand bruit. 
Les singes etaient fort habiles, 
Tenaces et agiles, 
lis etaient toujours sur le qui-vive: 
lis se defendaient 
Sans laisser aux Yaksa 
La possibilite de les toucher; 
Ils donnaient des coups d'epees 
Aux Yaksa decimes en grand nombre. 
L' Asura Entachit, tout bouillant de col re, 
Constata la destruction de ses armees 
Provoquee par les singes; 
II prit son arc magique 
Et tira droit sur eux 
Des eclairs de feu a l'horizon. 
L' Asura recita en meme temps des formul 
Pour que les feux apparaissent 
Selon son desir. 

Apres avoir tendu son arc, 
Les eclairs surgirent sur la ligne du ciel. 
Les singes brules s'enfuirent, 
D'autres moururent dans les flammes. 
L' Asura Entachit fut fort satisfait 
E.n voyant mourir d'innombrables singes 
Alors Preah- Ream . ' mpar. d Ia fieche 

(I) l5l:mlUfH\I 

mugiqu . 

musiqr1 R to 

magiqu " Pr h 
P ay·V a '' (I) 
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Recita Jes paroJes magiques " Vissamant '' ( 1) 
Ajusta la fleche et tira 
Droit vers les armees des singes 
Pour leur redonner la vie. 
Ainsi tira-t-i1. 

musique : Chreut chhing 
La fleche lancee, 
Un ouragan naquit 
Faisant devier les edairs de 1' Asura 
Et les detruisant. 
En meme temps, les armees des singes 
Revinrent a la vie. 
Et Ia fleche poursuivit sa traje<;toire 
Faisant des ravages 
Parmi Ja troupe des Asura 
Qui moururent en grand nombre. 
L' Asura Entachit recommenr;a son tir 
Pour faire surgir Jes Naga 
Qui s'enroulerent autour des singes. 
Ceux-ci voyant de tous cotes les Naga 
Qui Jes poursuivaient 
Se replierent devant ce trop grand nombre. 
Le Souverain s' en etant aperr;u 
Tira une fleche pour faire apparaitre 
Les Garuda, rois des oiseaux, 
Pour chasser Jes Naga 
Selon son desir. 

Lorsque le Roi eut tire 
De puissants Garuda surgirent 
Et prirent en chasse 
Tous les Naga jusqu'au dernier. 
Les Naga extermines, 
Entachit, tout bouillant de colere, 

tiUISiqut: 

Exhorta ses quatre puissants gardes du corps 

(I) f"tJU~ titre des paroles maglques. 

'' Nuntaso,(l) Nun v k,(2) 
Virul-Chak (3) et Hassakan, (4) 
Donnez tous quatre 
Du fil a retordre aux singes, 
Domiez-leur des coups d'epees 
Pour qu'ils meurent; aucun ne doit survivre. 
Les soldats J'ayant entendu, 
Se precipiterent tous quatre ensemble, 
Puissants et tres courageux 
Et s'emparerent de tous Jes petits singes. 
Hanuman s'en etant aperr;u 
S'elanr;a pour se battre contre Virul-Chak, 
Angkut contre Nuntaso, 
Chumpou-Pean (5) contre Hassakan, 
Nil-Ek contre Nunavek. 
L'empoignade entre ces combattants 
Qui etaient tous de puissants soldats 
S'entendait 
Comme le bruit de Ia foudre. 
Kdang ! Krung kraing ! 
Le sol tremblait 
Les forets etaient rasees 
Comme si on Jes avait Jabourees dans tous Jes sens. 
11s luttaient par couple, 
Se donnant des coups d'epees. 
Les quatre Asura avaient tous la meme force; 
Quant aux quatre singes 
lls etaient doues d'un formidable pouvoir 
Qui pouvait augmenter selon leur desir. 
Yaksa et singes etaient aux prises 
lis se frappaient, se poussaient, s'insultaient. 
S'ils tombaient a terre 
lis se reJevaient au!,sitot 

(I) 6 ~ ".P Nandasur (2) 6 6 tfn Nannavek ... (3) lfCUDLn Vlrul Cakr 
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Car tous les huit etaient d'excellents combattants. 
Pendant ces duels 
Hanuman, extraordinairement fort, 
Donna un coup de pied au geant, 
Le faisant voJtiger puis retomber loin de Ia. 
Le geant revint aussitot au combat 
Et Ja lutte reprit de plus be11e. 
II re~ut encore un coup de pied 
Qui aurait pu le disloquer. 
Mais l'Asura avait le pouvoir 
De se rendre indestructible 
Et ne fit qu'avancer 
Donn ant des coups d' epees. 
Les combattants tomberent a Ia renverse 
Les uns par dessus Jes autres 
N e reculant point, 
Jamais fatigues de se battre. 
Mais les singes avaient une meilleure tactique 
Et les Asura se Jaisserent plusieurs fois 
Frapper et re~urent des coups de pattes, 
Et des coups d'epees. 
Parfois ils tombaient 
La tete en avant, 
Ce qui les faisait bien souffrir. 
Ne pouvant plus resister aux singes, 
Les Asura battirent en retraite 
La tete Jourde sous les coups d'epees. 
Quant aux singes 
lis etaient de plus en plus agiles 
Contrairement aux quatre Asura 
Qui sentaient diminuer leur ardeur. 
Entachit ayant bien remarque 
Q'!e ses quatre soldats etaient inferieurs aux smgesJ 
Dit: 
Eh, l'homme, 
Soldats contre soldats 
N'ont pu remporter Ja victoire 

Ni subir la def: it . 
Maintenant arretons nos soldats une fois, 
II reste encore toi et moi, 
Nous allons nous battre pour voir 
Qui de nous deux est le plus fort. 
Preah-Ream repondit: 

- Volontiers, Asura, 
Je suis Ia, tout dispose a me battre contre toi. 
Choisis toi-meme 1'-epreuve : 
U n envoi de fleches 
Ou un combat au baton 
Ou avec une lance; 
C' est a toi de choisir 
J e ne t' en empechera~ point. 
L' Asura Entachit s' elan~a . 
Pour prendre le baton nomme " Keavadet ", 
Sauta hors de son char 
Puis se jeta contre l'homme sans hesitation. 

musiqut : Chreu t 

Entachit s'elan~a 
En brandissant le baton . 
Dans )'intention de frapper l'adversaue. 
Preah Ream fit devier le coup 
De son epee . 
Qui projeta le baton de )' Asura en arnere. 
Le geant, terriblement en colere, 
Brandit son baton pour frapper a nouveau 
Le Souverain. 
Le Roi esquiva le coup, 
Le baton de 1' Asura toucha la terre ; 
Emporte par l'elan, le geant se trouva a decouvert ; 
Le Roi le frappa de son epee 
Et atteignit 1' Asura 
Mais ne le tranch 
Le geant h 1 , 
Et le Souv 1 
L'Asur 

n or 
garder l'equilibre 
une fois. 
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Mais il tituba 
Et reprit enfin l'equilibre. 
Pensant alors que ce coup-la atteindrait le Roi, 
II s' effor~a de frapper violemment. 
Le baton tomba a vide. 
II s'elan~a a nouveau 
Frappant a coups redoubles sur le Roi. 
Le Roi de son epee fit devier le coup, 
Faisant tomber 
Le baton de 1' Asura a terre. 
V Asura recupera le baton 
Qui etait tombe; 
Hanuman s'elan~a hardiment vers lui ; 
Le geant vit le singe 
Prendre son elan et resta droit face a lui. 
Le geant frappa aussitot, 
Pensant que son coup allait porter sur le singe 
Car celui-ci se tenait droit devant lui. 
Hanuman esquiva le coup sans trebucher 
Et le baton frappa a vide. 
Hanuman frappa d'un coup de pied 
Le geant a I' estomac 
Ce qui lui provoqua une grande douleur. 
Tout en chancelant 
L' Asura S1effor~ait de se maintenir. 
Hanuman s'avan~a pour attraper Je baton: 
lis se bousculerent pour s'en emparer. 
Le singe fit semblant 
De le tenir solidement 
Tandis que le geant s'effor~ait de Je tirer vers lui 
De toutes ses forces. 
Hanuman poussa alors Je baton 
En plein sur sa poitrine ; 
Le geant tomba a Ja renverse sur le sol, 
Les mains cherchant un support. 
Hanuman s'elan~a 
Et d'un nouveau coup de pied 

Renversa le geant ; 
Celui-ci se releva 
Essouffie a !'extreme 
Et s'effor~ant de se rappeler 
Les paroles magiques 
Pour rendre son corps plus resistant. 
II brandit alors son baton 
Et frappa de nouveau. 
Alors Angkut accourut et se saisit de l'extremite du bAton. 
Sentant une resistance, 
Le geant se retourna 
Laissant a Hanuman !'occasion 
De lui lancer un coup de pied dans les reins. 

• 



uea BRUNET. Virul Cham pan se preparant au combat. 
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ques BRUNET. 
Rama et au deuxieme plm1 Lak~matJa 



ques BRUNET. 
Danse d'un RUP pendant la representation. 



ues BRUNET. 
Sita: le visage est farde de blanc, les habits sont ornes d'un sautoir et d'un collier. 


